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'EXAMINERAI aujourd'hui les œuvres poétiques parues depuis le 

dernier numéro des Page-.1 (1'c série) - janvier 1914 - jusqu'à ce jour. 

' Je mentionne d'abord, pour mémoire, La Tri<1te.1.:Je du Soleil, de Madame 

Jeanne Leuba (Plon., éditeur), recueil de poèmes que j'ai analysé en 

détail dans la Rec,ue l1ûJochinoi<1e en 1917 et Soud Led FLamboyalllJ que je publiai, 

à l'i. D. E. O. peu de temps avant la disparition de notre revue, agrémenté 

d'une savoureuse préface d'Henry Daguerches. · 

Bien que ces deux volumes aient été édités fin 1923, il nous fut impossible 

d'en rendre compte aux Page<1 qui, je le répète, se trouvaient alors Ùt exlremÎc1 ... 

C'est en juin 1914, q_u'Albert Puech a publié chez Figuière tEtoile lnlermil­

lenle qui contient ses meilleurs poèmes et que présente au lecteur un bref avant­

dire de M. A. de Pouvourville. Dans ce volume} Puech chante le Sphinx A<1ialique, 

I' En<1orcelallle Fumée, le Culte des Ancêtres, l'Eve Jaune (Pampfemou.<1<1e J'Annam), 

la Forêt Tentaculaire. Il nous dit la résignation du condamné à mort, le rêve 

extatique du Bouddha, les lentes mélopées des bateliers du Fleuve Rouge ... Voici 

Sentence, un des poèmes les in.ieux venu~, à mon gré: 
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Le Ciel dont Le my.:1tère antme lou.:1 leJ êlre6CJ 

T'a predcrit, FiLd du Ciel, Le cullc deJ .Ancêlre6l, 

Dont Le repod, en bulle à deJ Jorld déceCJant6CJ, 

Dépelld da dOUCJenir fidèle ded CJivanl6CJ; 

Ce dont leJ ../1.lodd, CJoid-lu.1 LeJ .JlfortJ danJ dépulturu 

Qui, pourduiCJant Jalld fin La funèbre aCJenluru, 

E.qarent, da11J La nuit dont iLd .:1onl poMédé6u, 

Led e.1pritd et Led paJ deJ CJÙ,antd atlardé6CJ; 

Toi qui <1ai<1, ayant Lu Longuement Le oieux Lù,ru.1 

La Loi qui de La Vie el de La .i.lorl déLù1ru, 

Epargne cet affront à La maturité 

De CJieiLLir daJZJ autel et JanJ podL-érité; 

Sache CJiCJre dano crainte et mourir en diLencu 

Pour parCJenir à La <1uprême lndi!f érencu 

Que L'Homme, confondant Le But et Le .Jlfoyetu, 

Dan,1 Jon Sort hadardeux appeLLe .JlfaL ou Bietu. 

IL n' eJt ni Bien ni .JJfaL, il n' eJt Douleur ni Joiu 

Da1u.J Le chemin crépu<1culaire de la Voiu 

Où le Sage, qu'un jour la Pendée a fait libru, 

Voit Led .JllondeJ et Led DeJLÙzJ en équilibra; 

Pour toi-' duiCJant le rite immuable et dacré, 

Honorant Led at'eux, de ted jild honoré, 

Quand-' dand le.1 graCJe.1 jourd, ta lèCJre fiLialu 

Dira pieuJemenl La prière ancedtralu, 

Tu Jentira.f, d'un cœur où règne La RaiJotu, 

Led HeureJ traCJcrder calmement ta matJotu, 

Car danJ la Vie immenJe, oh.Jeure el JralerneL!u, 

Tu .:1era~1 wz chaînon de La chafoe éleme!Lu, 

Et, danJ le clair ptùent, tu LiendraJ par La nzattu 

L' Hier mélancolique el L'hé,1itanl DemaÙu. 

L'année suivante paraissent, à Hanoï, trois autres recueils de vers : Au 

hadard deJ RêCJeJ (I. D. E. 0 .), de Charles Pa tris ; .Accordd ..il:fùzeurJ, d'Emilien Soït, 

pseudonyme de M. Blancher (Imprimerie Taï-Fong) et les Poé.:JÎcJ d'Armand 

Lafrique avec préface de R. Crayssac. Ce dernier recueil, - posthume - com­

prend Rime<J Françai.:Jed et Rimed Tonkùzoi.:1e.:1 (éditeur Mac-Dinh-Tu, 136, rue du 

Coton, Hanoï). Il a été publié par les soins pieux de la famille du bon et 

regretté poète et à la mémoire de celui-ci. 

En 1918, aux éditions de la Revue lndochinoiJe (l. D. E, O.) paraissent, 

avec préface de Mat-Giang, deux autres recueils posthumes : Le.:1 KhèneJ, de Léon 

Dédebat (suivis de l'admirable poème en prose Suvanzahongx dan.1 leJ jardÙz.î J ainsi 

que l'œuvre d'Ivan Helco:ff. Dans la même ReCJue lndochùzoide, Pujarniscle publie : 

L'Apothéo.1e de Bamavaax, La chan..ron du Riz, L'Hymne à l'Elé, De la terre latine au 

payJ du dragon. De cette dernière série de poèmes, j'extr~is ce sonnet deJcriptil 

parfait à touJ égardJ : 
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Tonkin ! nom qui réJ'o1uze auzdt qt/ wz gong de ctw;ru 
Arec je ne dai.:J quoi d' hodtile et de loùztain,,1 

Terre qui1 lentement1 pour wz noureau dedtin_,,1 

D'wz pa.J.Jé ténébreux et danglant Je délirru ! 

Sol étrange où l'hirer met wz manteau de gwru 
Et frid.Jo1uze1 où l' été1 liride1 érente en ratn../ 
Son front moite ; payJ exécrable et dirin_,, 

_Que., .:Jix ,noid, l'on maudit et qui1 dix moiJ1 enirru ! 

Soud la nuit pâle1 au loin, ceint.1 de leurd rertd remparl6C.J_, 
S'endorment à regret Led rillaged épar6/J .. 
Rigide,d_, le,d bambou.1 lui.Jenl comme ded pique6/J ... 

La lune accroche au cid don lourd bouclier d'or' 
· Où d1 Ùz,dcrit., "ieux témoin de camage.:J épique6/J_, 
Le profil "igilant d'un grêle mirador ....... ? 
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L'année suivante (1919), M. Maurice Dufresne commence, de son côté, tou­
jours à la Re"ue lndochinoide, la série de ses curieux et pittoresques SonnetJ' d'argile 
où l'auteur, dédaignant toute mémoire livresque, s'efforce vers le style dépouillé, 
traducteur d'une vision directe. Noël Luce (pseudonyme d'un jeune médecin militaire 
qui désire garder l'anonymat) y donne ses FableJ Annamitu et Mme Mary-Gerny 
Marchal ses ConteJ' CambodgienJ' et LaolÙIZ.J'. Paraît aussi, à cette époque, aux éditions 
de la Re"ae lndochinoiJ'e, un troisième recueil posthume VerJ' lu clairJ' horizvnJ' 
(poèmes), d'Hector Ponsot, préface de Mat-Giang. 

Jacques d'Adelsward-Fersen, auteur du Sourire aux yeux fermù (ouvrage en 
prose qui contient deux nouvelles indochinoises) est venu en Indochine en 1911 et 
M. Commaille, le regretté conservateur des Ruines d'Angkor, m'adressa jadis copie 
d'un beau poème, Lu CortègeJ' qui .l'ont pa,uù, écrit par le poète-voyageur dans 
le Livre d'or des Ruines. En 1921, M. J. d' Adelsward-Fersen a publié chez Alfred 
Messein Hei-HJiang (La Fumée Noire), recueil de poèmes sur l' « Idole Noire» dont 
plusieurs avaient déjà paru, le 16 avril 1914, au Afercure de France. Plusieurs de 
ces pièces sont d'une forme impeccable, d'une éclatante splendeur. Je citerai H o.Jtie 

I 

d'Annam, Initiation, A la petite lampe, Angkor, Au Parot de BénarèJ', Au Parot du 
Yunnan, Au Pa"ot de la Sonde .... J'ai déjà rendu compte de ces poèmes dans une 
chronique du Courrier d'Haiphong. J'y reviendrai, mais j'avoue ne pouvoir résister 
aµ désir de vous donner, sans plus attendre, le pur Joyau qm s'appelle Ho,dtie 
d' Annam. Le v01c1 donc : 

Si l' e,dcfare en réro!L-e a J'ouillé d'wz cracha,__,, 
Ton front d' ari,dlocrate ou teJ maùz,,j de préla0., 
VienJ ju,dqu' au ,deuil de ce palai,d1 oint de ,di[encu. 
L 1 ombre augu,dte e,dt peuplée par d' augu.:Jte,d pré.1encet0 
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EL lcJ glo,ùu~r: mof'l.J Je fon Ja1w JOlzl toud là : 

Pour ne point le,1 troubler, a1Jançon,1, parlez ba6v, 

Et couc/:,ez-CJou,1 .1ur Led grandJ lit.1 an peu /unèbre60 ... 

La lampe au clair jet él or Jera, dano fe.:J ténèbre60, 

Co11une un reflet, d'épée au cheCJel J'wz vainqueur' ... 

.dlor.J, dafüJ ll!l long dOl~fjle, aJpiranl Le bonhew,,,,_, 

La clémence, l' ouh!i de.r Ùz,mfteJ prof a!le60, 

l7 ou.J .1enl-irez en CJOUd que La ba ine .re f anu, 

Qu'en place refleurit Je r amour: ce ja.1minJ ... 

Et, pareil au grand ange a.r.1oiff é Je my.rûru, 

Penché CJer.f ce front pâle où meurent Je.r prière60, 

L'opium .rur CJO.:J yeux impo.rera de.:J main60 ! 

En 1922, j'ai donné à la ReCJue lndocbùwirfu une série de poèmes : Le60 

Griffu du Drago~ qui sont la suite logique de Sou,1 fe.:J Ffamboyanü0 et qui ont 

paru en volume, la m~me année, à l'I. D. E. O. sous une élégante couverture en 

couleurs signée E. Defert. Le 4 novembre 1922, au Salut Public, de Lyon, dans 

un article intitulé Exoti.:Jme et Coloni.:Jatio~, M. André Lichtenberger a écrit sur ce 

volume les lignes suivantes : "Lu Griffu Ju · Drago~ de M. René Crayssac nous 

transportent en Indochine. Les sonnets qui les sertissent sont harmonieusement 

ciselés. D'aucuns sont intimement évocateurs. D'autres, d'une jolie précision dans 

le détail... " 

On voudra bien, je pense, me permettre de reproduire 1c1 quelques uns 

de ces sonnets. Voici d'abord La .Jlfarquu: 

De tu grilfu, Dragon, je ,qarJerai La marque_;; 

lnJélébikment gra,Jée au f onJ Ju cœuY' 

Ju<1qu'au jour où Le vieux et funèbre paMellY' 

Clamera : « L'heure Jo1we ! Il faut prendre ma barquu ! " 

.dmzam, j' ùoquerai loujourJ ton fier monarquu, 

De ton culte ance.:Jtral la .:Jublime grandew,..\ 

Ta rizière étirant au élo!eil .Ja. langueur'"' 

Et tu pagoJe.r dont le.r toitJ' ver.:J le.r Cieux ,/ arquen~. 

//fa Vie, m celte terre éclatante exilée 

A la . tienne J'e.:Jt trop intimement mêlée 

Pour n' aCJoir pa.:J capté quelque.:J refl'et.1 de toi. 

Sache que, cedain jour, au contact Je te.:J rile60, 

De leJ mœur,,, Je Lon .Jol, JanJ' mon â,ne en émoi 

at .Je1ztt {IOUcement eurtr ame annamtlu .... J , . . ') fi~ . l'"' . ' 
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Le sonnet suivant est consacré au Calle Je.:1 Allcé'Lre6u, cette admirable ins­
titution f~miliale, véritable religion nationale des Asiatiques, pratiquée par tous. 

Vêt.:1 la robe couleur Je Ciel el Je Prilllemp60., 

La belle robe bleue en .:1alùz à raniage6l,. 

Coiffe le bonnet noir., rigiJc., à double élagu., 

Dont la paire Je banJelelleo jl'olle au CJelll-./. 

Cbau,1Je Lev hauLJ' J·oulierJ., tout 110u·J éga!emenl-./_, 

.A Jemel!e en papier mar:Mij., .1e!on l' u.1agu., 

Et va deCJanl L'autel rendre wz pieux bommagu 

.,,Jux mâne.:.1 CJénéréJ de le.:1 Jéfunl.J' parenfa,. 

Allume Led bâlond J'~ncend., Jcfon Le nlu., 

Faid Led LibationJ J'oLennelleJ., ùwilu 

Lu ombreJ deJ aïeux à CJenù· prèJ Je loi. 

Sur l'autel Lu CJerraJ aLorJ' trembler la ftammu 

Et J'entiraJ padJer., JaflJ' bruit., J"OUJ l'humble loi'-./_, 

Comme wz .Foujffe lrèd doux., Le friJJon de leur âmu ... 

Ce sonnet encore, purement descriptif, sur le lourd accablement et l'invin­

cible torpeur des jours d'été : 

La pagode e<1l dorée au JoLeiL qui La CLlll-./ 

Et qui parloul~ .:1anJ lrêCJe., à jlolJ' ardenlJ., rui,1Jellu ... 

Chaque fauve rayon a!Lume une éLÙzce!Lu 

Aux toilJ' bLondJ deJ cai-nhas dollL Le chaume relui'-./ ... 

Là-ba.J., dano le CJiLLage imn~obi!e, nul bruÙ.._1 ... 

La cigale elle-niênu., obJédanle créce!Lu., 

Soudain d' eJt lue el la torpeur unic1er<1eLLu 

Roule bêtu el gend Janv J'Oll Linceul J'oub!i .. -. 

Toul paraît mort... LeJ bananierJ' autc CJerleJ cimeA, 

Laiddent pendre, comme ttccabléJ., learJ· LourdJ régùne6L, : 

Le feuillage rigide a L'air J'être en méLaL., 

Et Le bujfl'e aux yeux cfo,:_1 CJaulré JanJ La rizièru 

Semble., dOUJ la madJLLe en feu du Cùd f ataL., 

.F ~gé Jan.J la (.1lupeur Je J'Oll heure dernièru ! . .. 
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Enfin, dans une note parnassienne plus accentuée, ce Soleil couchant: 

Oh ! ce.r chulu <Je jour pre.Jque .ranJ crépu.Jculu ! 
C'e.1l Lri.1Le. comme wz Jéparl bruJqae ,mtzJ aJieu, 

Le fulgurant déclin d'un Empire ou d'un Dieu 

Dont l'orgueil e,i Jéroule, à l'horizon, recula ... 

De.1 rubiJ Jaignenl au Lointain, mai.J l'ombre a,uzulu, 

Rapide, Le.r rcjl'etJ· de. l' aJlre douloureux_!}), 

EL c'e.Jl L'heure où, par LenlJ' Lroupeaux, renlranl chez eu.x_9, 

La Joule Jc.r nhà-quê .1ur Lu Jiguu circula ... 

Le .rpaJme de clarté J'un u!lime rayon.,/ 

Vibre à l'arête en jeu Ja LoiL J'un pagodonJ / 

Le ;our qui meurl J'1 accroche aux conlour,s neLJ' de.r forme60, 

EL Jurgi, Lout-à-coup, là-baJ, JeJ î'll.1le.r champ60, 

Tel wz .1plenJiJe bronze ,zou·, wz buffle énorme..:> 

DreJéJe Jeux comeJ' J' or JanJ Le .rote.il coucha,u_, ! 

Jvlais j'ai hâte d'arriver aux trois derniers porte-lyre dont je veux vous 

parler; MM. F. Haranger et Edmond Blanguernon et Mue Marie Paule Salonne. 

Rendant compte, naguère, au Courrier J' Haiphong, du numéro de la Re"ue 

lnJochinoi,re de novembre-décembre 1921, j'écrivais: « Ce numéro de la Revue 

n~us a réservé une agréable surprise: la révélation d'un vrai poète dont les pièces, 

d'inspiration strictement locale, sont filles d'une vision directe secondée par une 

science profonde de la métrique. L'auteur, nouveau venu dans ce pays, m'assure­

t-on, a su, dès son débarquement, se dépouiller de tout ce bagage de terminologies, 

clichés, poncifs, réminisçences de marque métropolitaine dont nous sommes tous 

plus ou moins encombrés en mettant pour la première fois le pied sur cette terre 

d' Annam, et se forger, d'emblée, pour traduire ses impressions dans la langue 

des Dieux, un instrument original, solide, harmonieux. Voici, au surplus, un de ses 

sonnets ... Il est intitulé TapiJ·Jerie: 

En lrailtf rùélaleur.1· J'un arl approjonJi, 

Aux jil.J- de Joie el J' or enzmê!ù danJ' .ra lmmu, 

Une main a tra,zJcril, paliemmenl, Le Jranzu, 

Tel qu' inunuablemc,zl leJ "icux conle.r L'ont Ji'-'. 

TorJanl L'écaille en feu Je ,J'Oll corp.r arrondi 

(}_t/ ocelle nt JeJ anneaux éparJ' J' wz bleu céramu, 

Sur fa mer en Jureur J'où .rorL la triple ramu, 

Le Dragon Jabaleu.,~ "er.r Le Ciel a bonJi. 

Au :::-énilh obJcurci qu' e,zJeuiLLe une raf alu, 

Otwrant hiJeuJenzent .1·a gueule Lriompba!u, 

17erJ' L'a.rire qui .re "oile iL Jar;Je wz croc "ermeil / 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

LES PAGES INDOCHINOISES 

.Mai.J' Poici., hériué., que .roudain if recula, 
Car il a vu., dan.r LeJ· '1apeur.r J,; crépu.rculu, 
Sw/;ir t oi.reau .racré Jéfen.reur du .rofeif ! 

'75 
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De tels essais, qui révèlent un maître, recevront bientôt, je l'espère, leur 
suite logique, sous formes de sonnets d'égale perfection. Mais, d'ores et déjà, en 
M. Haranger, la Pléiade Indochinoise peut saluer un des siens dont le front est, 
à coups sûr, promis au noir feuillage.» 

Hélas, je crains fort que ne se réalise jamais ce souhait de voir l'auteur du 
sonnet ci-dessus poursuivre, sur le plan indochinois, son œuvre poétique. Rédacteur 
du Ministère détaché en Indochine, M. Haranger nous a quittés pour se présenter 
à l'examen d'inspecteur des colonies où il a été reçu avec le numéro 1. L'Inspection 
y gagnera mais la Muse indochinoise ne sera-t-elle pas, de ce fait, co~plètement 
délaissée? 

Plus saisissant encore est le cas de M. Edmond Blanguernon. 
Ce n'est pas un débutant des lettres. Il est arrivé ici précédé d'une bril­

lante réputation littéraire justifiée par des œuvres nombreuses dont je me bornerai 
à citer les principales : Rime.r- Blanche.r (poèmes, Fischbacher, Paris, 1896), l' Ombre 
Amoureu.re (poème, Tallandier, Edition du Beffroi, Lille-Paris, 1900), Le Rôle 
Social du Poète (conférence prononcée à Lille, 1902), La Foi NoufJelle (en colla­
boration avec les Poètes de l'Ecole Française, Paris, Fasquelle, 1902), La Vie 
Orgueilfeu.re (poèmes, Figuière, éditeur, Paris, 1912). 

« M. Blanguernon, écrivit Laurent Tailhade (le 14 avril 1901, dans le 
Françai.r où il rendait compte de 1' Onibre Amoureu.re), a parfois la tendresse et la 
légèreté de Paul Verlaine. Dans ce poème d'amour, un sentiment profond de la 
nature ennoblit le désir humain et si quelques vers des Luxure.r indiquent par leur 
brutalité la jeunesse de l'auteur, il convient de louer sans réserve toute la série 
des Pay.rage.r qui se déroulent comme une tapisserie flamande pleine de verdures, 
de fontaines et d'oiseaux. Il y a là un Lunaire que le « poor Lelian » n'eût pas 
désavoué ... D'autres poèmes ont la violence élégiaque de Moschos, la mélancolie 
de Théognis; d'autres en:6.n sont d'une élégance toute anacréontique... C'est un 
bouquet de printemps». 

Mais ce sont les fins et somptueux poèmes de la Vie Orgueiffeu.re, sur 
lesquels il y aurait lieu d'insister qui ont consacré définitivement la renommée 
poétique de M. Blanguernon (V. Anthologie Je.r Poète.r Sociaux de Alphonse Séché, 
Lu Pfu.r Joli.r Ver.r de tannée, du même, 1912; - Anthologie de.r Poète.r Françai.r 
ConLemporainJ· par G. Walch, etc ... ) Je n'en parlerai cependant pas ici, fidèle à la 
règle que nous 'nous sommes imposée de ne nous occuper, aux Page.r, que d' œuvres 
d'inspiration strictement asiatique. 

Pour nous, donc, Indochinois, M. Blanguernon n'existe littérairement que 
depuis l'an dernier, époque oû. il donna à la Repue lndochùzoi.re ses remarquables 
Sonnd.r du Delta qui furent une vraie révélation. Avenir du Tonkin, FraJZce-lndochiJZe, 
etc.... la presse locale, par la plume d'André Sar-y comme par celle de Marc 
Dandolo, fut unanime à chanter, sur le mode majeur, le los des poèmes du nouvel 
aède tonkinois. Originalité de l'expression, souci de la forme, recherche de l'e:ffet 
pittoresque, tout cela compte, certes, mais le plus surprenant, à mon avis, dans le 
cas de M. Blanguernon, c'est la rapidité quasi-fulgurante avec laquelle sa Muse 
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s'est adaptée au pays, l'a compris et s'est mise à l' œuvre pour le traduire en 

mètres français. 

Tant d'écrivains locaux n'ont atteint ce triple but qu'après de nombreuses 

années d'observation, de recueillement et, si j'ose dire, de gestation intellectuelle 1 

Toutes les pièces qui composent les SonnelJ' du Della sont à retenir. La 

plupart, forme et fond, sont parfaites. Le vers, artistement ciselé et d'une belle 

courbe élégante, déroule avec harmonie ses splendeurs parnassiennes. Je citerai 

RémùziJ'cencu., Torpeur Noclume, Le Ponl Doumer., Fourmi du Della et surtout ce 

sonnet Tomba danJ' La Campa,qne que toute la presse a reproduit, qui est, en quel­

que sorte, devenu classique: 

Cet tlJ'age m' émeul qui veuf que chaque ancêlre.J 

Dorme .ron Long .ronimeil au milieu de J'eJ' champt'u:: 

Son tertre reverdit avec eu.-r: louJ' LeJ' a1161.J., 

L'enfant fJienl y jouer el le buffle y vient patlre.J. 

Nul nom J'Ur ce tombeau., qui le cache peut-être.J., 

De peur de re,ueigner leJ' ma-qui maljaiJ"anlt-u., 

Il J'ulfit qt/ il J'oit là pour dire à louJ' paJ'J'anltru 

Que de celte rizière il ful et J'e1j et ma1Lre.J. 

Cependant que l' humuJ nalal reprend J'eJ' 061.J., 

Du cycle régulier du patientJ' trac,aux_9 

Il .rent autour de Lui lu rwnew·J' f amilièruu _; 

Il entend l'herbe cro'ilre et l'épi J'e forme,-, ... 

/lh ! comme i!,s .ronl moinJ' morlJ' que danJ' no.r cimetière61.J., 

Ceux qui pettPenl dormir aux champ.r qu' il,r onl aimé! ... 

On a lu, par ailleurs, dans le premier numéro des Page.r, nouvelle série, 

d'impeccables inédits destinés à c~mpléter les SonnetJ' du Delta. D'autres ont été 

publiés par notre excellent confrère Le ..lffonileur. Ce sont: EnjantJ'., Le.r Arbru., 

L'Arro.rage de La Rizière., Crachin., etc ... La place ici m'est mesurée. Comment pourrais­

je toutefois me résigner à ne point vous donner le délicat et précieux Paravent_,? 

Ce parafJent tienl tout l' Annam. en raccourci. 

Son fin lryptique à jour., où la nacre ,/ incru.rle.J., 

..lffonlre une caµa/cade., un pont J'Otu un arbuJ"le, 

Un pêcheur J'ur un tertre où l' arliJ'te I' aJ'J'it-./. 

Or., un Lettré m'en fit La g!oJ"e que votct: 

Ce pêcheur fut jadiJ' un J'age autant qu:un ju.rleJ., 

Et celui qui J'1 avance., à chefJal., tête auguJ"leJ 

Don[ Le grand paraJ'ol ombrage Le J'ourciL., 

C' al I' Empereur, qui CJient en J'LLperbe équipage.J., 

De Lrè.r Loin., J'a!ue,~ lui., Fi!,r du Ciel., Le Sa,90, 

Car La J'cience J'aÙzte ut l'idéal pouCJoÙ-"'··· 
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EL c' e.rl bien loul I' Annam où le .raPolr con.racru, 

Son cœur .1·ÎlnpLe el .ron goût raffiné, qu'on peut ,,où,.., 

Da11.r celle exqui.rilé d'une hi,rloire de nacre. 
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De tels sonnets n'ont-ils pas leur place toute marquée dans les Anthologies 
locales actuellement en préparation et qui paraîtront un jour que je souhaite proche? 

Nous saluons avec joie, aux Page,,~ la venue de l'auteur de la f/ie Org11eil­
leu.re parmi les poètes de la Pléiade Indochinoise. A son front, rééditons ici le mot 
d'André Gaillard à Chabaneix, à son front n'est-ce pas déjà le laurier qui sourd et 
dont une colombe amoureuse becquète les sombres baies? 

Et j'arrive à M 11
• Marie Paule Salonne. 

C'est entre sa quinzième année et sa dix-huitième, nous a révélé M. Sébastien 
Charles Leconte que cette jeune fille a écrit les poèmes édités par les Cahier.r 
Brelon.r sous ce titre: A l'école de.r Papi/Lo,u. L. C. M. nous a révélé, d'autre part, 
dans le J'ffiôi-CoLonial, que la découverte de cette poétesse de talent est due à 
Mme Lucie Delarue-Mardrus et que les plus marquantes de ses œuvres ont été lues 
au dîner de BeL!eJ'-Lellre.r présidé par Mme Marcelle Tinayre, puis à un des jeudis 
de Mme Aurel. 

Son nouveau recueil La J'ffai,ron dan.r La Brume, préfacé par J. H. Rosny 
aîné, de l'Académie des Goncourt, vient d'être couronné du Prix de l'aide aux 
Femme.r Je.r profe.r.rion.r Libérale60. 

On jugera du remarquable talent de M .n. M. P. Salonne par la lecture de 
la poésie suivante intitulée Le Sam.panier et qm est dédiée au docteur Louis 
Salonne, médecin-major à l'hôpital d'Ha-Giang. 

Sur Le .Jam.pan COLLl'bé Ju fleuve lonkùzoit'u 

(Qui lient de La gondole el de La périt1t10Ùv J 
Au mi Lieu du bouiLLant L-ourbiLLon de L'eau no iru, 

La rame a de.r t1ur.ratdt1 Jant1 Le couranl t1ournoi6'u. 

Le rameur t1e raidil d' wz effort ùztréf?Îdu : 

Le « nam » e.rt reLuit1ant comme un plateau Laqué ... 

Et, debout, par deJ critJ tJuraigut1, Le.r « nbà-quê » 

Annoncent fe pa.r.rage angoit1t1ant du rapidu. 

Pourtant, iL.r n'ont pLuJ peur de tJOIZ at1.Jatd brutal, 

Qu'il,, narguent à la courae en doublant Leur f.Jite.r.ru, 

Conjiant..r, ratJtJttré.r, caLmetJ dantJ la détretJt1u, 

Ayant jeté Le riz el brûlé le tJanlal. 

Car pour fuir le danger dont la menace rôJu, 

Pour apai..rer Le « tbac » et Led mauf.JaitJ e.rprit60, 

SouJ Le.J toit.r d'or griffu.r, où Le Bouddha aow·ù._/, 

DetJ pétardtJ tJont tirétJ, Là-ba.r, dan.r La pa,godo. 

Aù1t1i Lif.Jl-ée aux .rourd.r rapidet1 du deJLÙu, 

Et lortJque je me voi.r otJciLler Loin detJ riveô(j, 

Que n'ai-je cet e.rpoir el celte foi na'ivu 

Qui prépare au pilote wz Lriompbe cedairv / ... 
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Sur le courant Jeo jour.r aux Lran,reJ' ùzjinie.-uJ 

Le tJampan Ju bonheur e.rL gra11e à manier-\ 

..IHai.rJ pour Mincre le ,J'orl contraire au tJampanie,,,.,J 

Que pourraio-je jeter Je mon cœur aux Génie.-u ? ... 

Ce pittoresque dans la notation joint au symbolisme final n'est-il pas surpre­
nant et délicieux sous la plume d'une jeune fille de vingt ans ? L'image originale et 
juste, neuve et profonde, ne vous paraît-elle pas garder toute sa force bien 
qu'exprimée dans une note mélancoliquement féminine, ou, plutôt, ne tire-t-elle pas, 
d'être exprimée ainsi, un surcroît de charme et de délicate émotion ? 

Haranger, Blanguernon, M 110 Salonne : trois nouveaux poètes indochinois 
d'un réel et remarquable talent. Trois noms à retenir. 

Je vous parlerai encore, dans ma prochaine chronique, de la petite Muse 
indochinoise aux yeux longs, aux dents laquées, et analyserai l' œuvre de quelques 
autres porte-lyre, ÙzLer quoJ': Henry Daguerches, Henri Christ, René Rosa, Paul 
M unier, Guibier, etc .... 

René CRA YSSAC. 

L'Art annamite 

a la future Exposition d~s Arts décoratifs a Paris. 

( Sui Le el Jin.-). 

Comment et sous quelle forme l'art annamite peut-il se présenter à !'Exposi­
tion des Arts décoratifs ? 

Il faut tout d'abord se rendre compte de la nature et du but de cette 
Exposition. Elle ne doit pas être une exposition rétrospective au sens strict du mot 
ma1s montrer la nature de la décoration moderne et diriger ses tendances. 

Or, existe-t-il, à proprement parler, un art décoratif moderne? 
Depuis l' ép()que du moderne-style jusqu'au cubisme, l'on s'est ingénié à 

chercher du nouveau. L'on a abandonné la ligne droite pour la courbe, les couleurs 
harmonieuses pour les couleurs heurtées ; l'on s'est inspiré des styles anglais, 
hollandais, russes, munichois, congolais. Et plus le modèle est fruste et barbare, 
plus l'on s'extasie disant : « Quelle expression 1 Que d'éloquence dans cette simplicité l )> 




